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À chaque rentrée scolaire, Noor, Judith et moi avons le même rituel.
Je retrouve mes deux meilleures amies dans la salle de cours de notre professeur principal, quelques instants avant son arrivée. À tour de rôle, nous sortons de notre sac à dos l’objet que nous devions rapporter. Noor dégaine la première en s’emparant d’un cahier duquel elle arrache une feuille. Puis, elle découpe avec soin le papier en trois morceaux de dimensions à peu près égales. De son côté, Judith hésite entre deux stylos à capuchons de couleurs différentes. Finalement, elle opte pour son stylo rouge qui permettra de lire facilement le message que nous nous apprêtons à écrire. À mon tour, j’attrape une enveloppe au fond de mon sac. Je la tends à Judith qui inscrit dessus : Vœux de la Dream Team pour l’année 2018-2019 !
La règle du jeu est simple : chacune de nous doit annoncer des souhaits qu’elle compte réaliser cette année et noter chacun d’entre eux sur son papier. Ensuite, nous placerons les vœux dans l’enveloppe, que nous fermerons. Puis, quand l’année scolaire sera finie, nous rouvrirons l’enveloppe et comptabiliserons les points. Celle qui aura réalisé le plus grand nombre de ses vœux remportera la partie et les deux autres devront lui offrir une journée détente, au cours de laquelle elle pourra se faire chouchouter comme une princesse.
L’année dernière, j’ai terminé deuxième. J’avais certes réalisé mon vœu le plus cher, arriver première au concours de mon école de musique, mais j’avais eu moins de chance avec mon second vœu : être en couple avec le YouTubeur Polo7. Pourtant, j’y ai cru ! Nous avons vécu une petite histoire d’amour tous les deux. Mais Polo7 m’a piégée. Ce monstre a utilisé mes talents de chanteuse pour gagner en popularité sur les réseaux sociaux avant de me ridiculiser quelques mois plus tard dans l’une de ses vidéos. Son but était simple : me déstabiliser quelques jours avant le grand concours de mon école de musique pour que sa sœur Lisa, ma principale rivale, le remporte. Manque de pot pour lui : je suis passée outre à ses manigances, j’ai fait la sourde d’oreille face aux critiques, je me suis battue comme une lionne et, grâce au soutien infaillible de mes proches, j’ai gagné !
La page est désormais tournée. Une nouvelle année commence. Et pas la moindre, puisque Judith, Noor et moi faisons aujourd’hui nos premiers pas au lycée. Jessica et Dylan, ma sœur et mon frère, me disent que la classe de seconde va changer ma vie comme elle a changé la leur. Ça promet ! Pourtant, aujourd’hui, je ne me sens pas différente des autres années. Je suis même peu inspirée sur mes envies pour les mois à venir. L’année dernière a été si riche en émotions que je me creuse les méninges pour trouver de nouveaux rêves à accomplir. Ma route paraît déjà toute tracée : je poursuis mon école de musique avec le Dragon, ma redoutable prof de chant, et je compte bien continuer ma jolie romance avec Victor, mon amoureux. Je croque la vie à belles dents ! Je n’ai qu’une seule envie : vivre au jour le jour et profiter de chaque instant. Mais ce n’est pas ce que mes copines attendent de moi. Allez, Betty, laisse aller ton imagination et trouve-toi un vœu digne de ce nom !
Judith est plus inspirée. En chef de bande, elle s’empare de son stylo et écrit un souhait sur son morceau de papier. Puis, elle pose les nouvelles règles du jeu :
— Bon, cette année, on a droit qu’à un seul vœu chacune, d’accord ?
— Pourquoi ? demande Noor.
— Parce que l’année dernière, à la fin, on mettait n’importe quoi.
Compte tenu de ma maigre inspiration, cette nouvelle formule n’est pas pour me déplaire. Je vais dans le sens de Judith en me remémorant nos vœux fantaisistes de la précédente session :
— C’est clair ! On avait mis gagner au Loto et faire le tour du monde.
— Ah oui, se souvient Noor. Sauf qu’on n’a jamais joué !
Nous nous mettons à rire. On peut parfois aller très loin dans nos délires toutes les trois. Judith résume la situation :
— Donc cette année : un seul vœu ! Mais un vœu qu’on veut vraiment réaliser, OK ? C’est moi qui les écris. Qui commence ?
— Toi, nous répondons en chœur avec Noor, qui n’a pas plus d’idées que moi.
— OK ! En plus, je sais déjà ce que je rêverais de faire.
— Une méga teuf pour le Nouvel An ? tente de deviner Noor.
— Non. J’aimerais que mes parents me laissent partir aux États-Unis.
— En vacances ? je demande.
— Non, pour l’année entière, dans une famille d’accueil.
— Carrément ? s’étonne Noor.
— J’aimerais trop vivre à San Francisco, ç’a l’air franchement stylé.
Nous échangeons un regard étonné avec Noor. Judith ne nous a jamais parlé de son désir de vivre à l’étranger. Noor prend la parole, un peu vexée :
— Bon ben OK, si ton vœu le plus cher, c’est de nous abandonner, vas-y, écris-le ! Fais-toi plaisir !
Judith prend la remarque de Noor à la rigolade, sans savoir si c’est du lard ou du cochon. Malgré tout, elle écrit son vœu sur un papier, qu’elle plie aussitôt en deux avant de le glisser dans l’enveloppe. Elle enchaîne :
— Next ?
— Genre, tu parles anglais maintenant ! continue Noor. La meuf se croit déjà aux States.
— Penses-tu ! Ma mère ne voudra jamais de toute façon. À ton tour, Betty…
 J’improvise, prise de court :
— Euh, moi, je rêverais… de chanter avec Vianney.
— Ah ouais, quand même ! se marre Judith.
Pourquoi pas, après tout ! À la dernière Fête de la Musique, j’ai bien chanté avec Patrick Fiori. J’adore les tubes de Vianney, et son sourire, ses yeux noisette, sa bonne bouille me font craquer. Je ne l’ai jamais dit aux filles mais je rêve de lui régulièrement. Lors d’un concert, Vianney m’appelle pour partager un duo sur scène. Une expérience incroyable ! Et quand le réveil me laisse aller au bout du rêve, Vianney me retrouve dans ma loge pour me féliciter. Après quelques mots doux, nous finissons par échanger un baiser. Évidemment, Victor non plus n’est pas au courant de ce rêve. Il me ferait une crise de jalousie !
Judith glisse mon petit bout de papier dans l’enveloppe. Puis, elle se tourne vers Noor :
— Et toi, Noor, c’est quoi ton rêve pour cette année ?
— Vous allez vous foutre de moi, anticipe Noor.
— Vas-y, balance ! je l’encourage.
— OK. Moi ce que je voudrais, c’est avoir ma première fois.
— Attends, tu veux dire… faire l’amour ? je m’étonne en haussant la voix.
Noor me fait signe de parler moins fort, en vérifiant par la fenêtre du couloir que personne ne nous a entendues de l’autre côté du mur. Elle n’a pas envie que je crie son vœu sur tous les toits. Elle enchaîne à voix basse :
— Ben oui ! Pas ma première fois en hélicoptère !
Les filles se marrent en me prenant de haut, et moi, je rougis un peu. J’ai été plutôt naïve sur le coup. Je ne m’attendais tellement pas à ce souhait. Je tente de me rattraper :
— Mais… pourquoi cette année ?
— Je ne sais pas, répond Noor en haussant les épaules. J’ai quinze ans et je me sens prête.
— Et tu sais déjà avec qui tu voudrais le faire ?
— Non. Je n’ai pas encore choisi l’heureux élu.
Curieuse, je m’apprête à lui poser d’autres questions mais Chloé, notre prof de biologie et la mère de Judith, entre tout à coup dans la classe. Chloé est notre prof principale cette année et c’est donc elle qui va nous donner notre emploi du temps et nous présenter les nouveautés du lycée. Judith a tout juste le temps de noter le vœu de Noor et de cacher l’enveloppe derrière son dos. Nous nous alignons toutes les trois face à notre professeure en levant les yeux au ciel, l’air de rien. Notre silence paraît suspect ! Heureusement, Chloé ne cherche pas à en savoir davantage et nous salue de la main en s’installant à son bureau. Judith cache discrètement l’enveloppe dans son sac à dos et s’installe à sa place, en oubliant de fermer l’enveloppe. Les autres élèves de la seconde B gagnent à leur tour la classe et le premier cours de l’année peut commencer.
 
Trois heures plus tard, la sonnerie de l’établissement libère les élèves. Toute la classe se lève comme un seul homme et se précipite dans le couloir avec autant d’entrain pour quitter la classe que de retenue pour y entrer ce matin. Dans le feu de l’action, Judith est bousculée par Arthur, son voisin de table et toujours le premier à vouloir sortir de cours. Elle s’emporte contre lui :
— Tu peux pas faire attention ?
D’un geste énervé, elle défait sans le vouloir la bandoulière de son sac et ses affaires se déversent par terre. Soupirs ! Judith se prend la tête à deux mains, dépitée. Je viens l’aider à regrouper ses cahiers, sa trousse, et aussi notre enveloppe qui a fini son chemin sous le bureau de la prof. Je ne remarque pas qu’il manque à l’intérieur un vœu, qui a volé quelques mètres plus loin, aux pieds de Chloé. Et je ne vois pas que, quelques instants plus tard, notre prof principale tombe dessus en remettant la classe en ordre pour le cours suivant. Chloé ramasse le papier. Puis, en le dépliant, elle découvre le vœu de Noor, celui de faire l’amour avec un garçon, rédigé avec une écriture qu’elle connaît bien… celle de sa fille !
 
Le premier repas à la cantine de l’année marque mes retrouvailles avec Victor. Je me précipite vers lui dès que je l’aperçois, à l’autre bout de la cour. Victor est en seconde C cette année. Nous sommes tous les deux dégoûtés de ne pas être dans la même classe. Je suis sûre que la directrice a fait exprès de nous séparer. Elle agit de la sorte avec tous les couples du lycée pour qu’ils ne soient pas distraits et ne perturbent pas les cours. Comme si on ne savait pas se comporter correctement et qu’on allait passer notre temps à se faire des bisous. N’importe quoi !
Après une matinée passée loin l’un de l’autre, nos retrouvailles n’en sont que meilleures. Victor me prend dans ses bras et me serre fort contre lui. L’étreinte dure de longues secondes, si bien que Noor, derrière nous, n’hésite pas à tousser fort pour montrer que Judith et elle sont là aussi ! Je sens poindre en elles une pointe de jalousie. Côté cœur, mes copines n’ont pas encore trouvé chaussures à leurs pieds. Mais je ne me fais pas de soucis pour elles. Compte tenu de leurs qualités, cela ne devrait pas tarder à arriver.
Nous échangeons tous les quatre nos premières impressions sur nos nouveaux profs et nos emplois du temps. Il n’y a pas à dire, la seconde B est plus veinarde que la seconde C. Pauvre Victor ! Il va passer son temps en permanence. Derrière son dos, Chloé s’approche de nous sur la pointe des pieds et appelle discrètement Judith. Bizarre, bizarre. Ce n’est pas dans ses habitudes. En temps normal, notre professeure de biologie se tient à distance de sa fille pour ne pas la mettre mal à l’aise devant ses camarades. Quelque chose de grave a dû arriver ! Chloé entraîne sa fille de l’autre côté du préau pour lui parler en tête à tête. Judith cherche à savoir ce que sa mère lui veut mais Chloé garde le silence tant que nos oreilles traînent dans les parages. Nous les regardons s’éloigner et bientôt entrer dans une discussion animée.
— Elles n’ont pas l’air de bien se comprendre, remarque Noor.
— C’est clair. Judith n’arrête pas de froncer les sourcils.
— Judith a fait une connerie ? demande Victor.
— Ben non, on était ensemble toute la matinée. Et tu connais Judith en classe, elle ne bronche pas !
Cinq minutes plus tard, Judith revient vers nous, le sourire aux lèvres. Elle secoue la tête d’un air de dire que les parents viennent vraiment d’une autre planète. Elle s’empresse de nous rapporter sa discussion avec sa mère :
— Je viens de vivre un moment tellement gênant !
— Qu’est-ce qui s’est passé ? je m’empresse de lui demander.
— Il s’est passé que ma mère a trouvé un de nos vœux sous son bureau et, comme c’est moi qui les ai écrits, elle a cru que c’était le mien.
— C’était lequel ? demande Noor.
— Faire l’amour avec un garçon !
— Oh My God !
Noor et moi réagissons.
— Je comprenais pas de quoi elle me parlait jusqu’au moment où elle a commencé à me demander si j’avais des préservatifs.
— L’angoisse ! s’exclame Noor.
Un silence s’installe. Me serrant dans ses bras, le menton posé sur mon épaule, Victor tente de suivre notre conversation mais ne comprend pas tout. Je lui avais déjà parlé de notre rituel de début d’année, mais sans m’étendre sur le sujet. Judith poursuit :
— J’ai été obligée de lui avouer que c’était pas mon vœu. Et du coup, elle voulait savoir laquelle de vous deux ça concernait.
Judith marque une pause. Noor et moi commençons à blêmir. Judith le remarque et nous rassure aussitôt :
— Mais j’ai rien dit ! Je l’ai envoyée promener. D’où elle se permet de se mêler de nos histoires ?
— C’est clair ! je confirme. C’est notre secret entre filles.
Malicieuse, je tourne mon visage vers celui de Victor. Mon amoureux n’apprécie pas notre discussion. Il baisse les yeux et se détache de moi. Je ne comprends pas sa réaction. J’ai quand même le droit d’avoir des secrets avec mes copines !
Durant tout le déjeuner, Victor ne décroche pas un mot et, à la sortie des cours, il ne m’attend pas pour savoir comment s’est passé mon premier jour au lycée. La moutarde me monte au nez. Rentrée chez moi, je lui envoie un message cinglant pour lui dire que je n’apprécie vraiment pas son comportement. Sa réponse par texto ne se fait pas attendre :
› Betty, je suis désolé, tu n’y es pour rien…
mais je crois pas être le mec qu’il te faut !
Je préfère qu’on fasse une pause.

Une pause ? On sait tous ce que ça veut dire.
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